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Atelier “Comment présenter un dossier de R&D collaborative
“gagnant” ?
Vous souhaitez présenter un dossier “gagnant” à  l’AAP PME numérique  actuellement ouvert jusqu’au 25
novembre ?
Mettez toutes les chances de votre côté en participant à cet atelier pratique.
Les équipes des pôles Images & Réseaux et TES vous proposent un atelier d’une heure et demi pour partager
leurs retours d’expérience et vous donner les meilleurs conseils pour que votre projet soit sélectionné par le
comité d’experts d’Images & Réseaux.

Participation gratuite sous réserve d’inscription préalable
dans la limite de 15 entreprises ayant déjà pré-rédigé une partie de leur projet.

En quelques mots
Le  10/11/2020
De  11:00  à  12:30
via Gotomeeting

Tous droits réservés à l'éditeur IMAGES3 346014392
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BRETAGNE SPATIAL

Enquête Les entreprises du spatial

bretonnes visent les étoiles

Par Isabelle Jaffré, le 05 novembre 2020

La montée en puissance d’un spatial privé ouvre de nouvelles

perspectives de marché aux entreprises. La Bretagne a depuis quelques

années déjà décidé de structurer son écosystème fait de start-up, de

laboratoires et d’industriels, pour peser et devenir une région du

spatial, à l’image de l'Occitanie.

A Les satellites servent notamment la surveillance de la mer, spécialité de nombreuses

entreprises brestoises. — Photo : © DR
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Au manu

Boost, pionner du spatial entrepreneurial à Brest
Une volonté politique

Spatial et mer, spécialité brestoise
L'enjeu du "new space"

Il n’y a pas que Toulouse qui compte dans le spatial. La Bretagne aussi veut se

positionner sur ce marché, notamment avec l’avèneinent du "New space",

l’industrie du spatial d’initiative privée, en plein développement. L’espace était

d’ailleurs l’un des thèmes de la dernière "Sea Tech Week", qui s’est tenue à Brest

et en ligne mi-octobre. L’occasion pour les acteurs de présenter la constellation

Angels. Ces nano satellites, lancés en 2019, sont destinés à fournir des services

d’Internet des objets (IoT) par satellite grâce à une nouvelle génération de

l’instrument Argos (système de localisation par satellites).

Si la plupart des entreprises associées à Angels sont toulousaines, la rennaise

Syrlinks (100 salariés, 14 M€ de CA), spécialisée dans le développement et la

fabrication de produits de radiocommunication et de géolocalisation, fait

partie du projet. « Nous avons pu apporter notre expertise dans le domaine des

radiocommunications spatiales, du traitement numérique du signal, du logiciel

ainsi que notre maîtrise du référentiel New Space, explique Guy Richard, PDG

de Syrlinks. Le développement des charges utiles (parties qui permettent de

remplir la mission pour laquelle le satellite a été conçu, NDLR) s’inscrit

pleinement dans la stratégie de l’entreprise et nous permet de diversifier notre

offre de produits de radiocommunication spatiale avec des fonctions plus

évoluées. »

Boost pionner du spatial entrepreneurial à Brest
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» M w -Æ

a Vincent Kerbaol dirige CLS à Plouzané. -

Photo : © Isabelle Jaffré

« Historiquement, la compétence spatiale en Bretagne est davantage liée à la

recherche et le domaine académique : photonique, signal, réseaux,

océanographie, etc. Mais c’est de moins en moins vrai depuis quelques années

avec l’émergence à partir des années 2000 de sociétés qui proposent des

applications et services du spatial », note Philippe Monbet, directeur adjoint du

Pôle Mer Bretagne Atlantique (PMBA), en charge du "booster" Morespace. Ce

consortium est constitué de cinq partenaires bretons : le PMBA, le Pôle Images

et réseaux, le groupement d’intérêt scientifique Bretel qui fédère les activités de

recherche autour des activités de télédétection, la French Tech Brest + et la

SATT Ouest Valorisation.

Et c’est justement pour favoriser l’émergence de telles entreprises qu’a été créé

le Morespace en 2016. « L’État s’est aperçu que la France avait l’infrastructure

satellitaire mais un déficit d’entreprises qui exploitait ces données », indique
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Philippe Monbet. Plusieurs boosters régionaux ont alors vu le jour, dont

Morespace pour la Bretagne et les Pays de la Loire. Il affiche aujourd’hui 23

projets portés pour 15 millions d’euros de budget avec financements de l’Agence

nationale de la recherche pour les plus axés sur la recherche, mais aussi

Bpifrance pour ceux davantage applicatifs. « La difficulté pour les plus petits

acteurs est de capter les informations et les financements, poursuit-il. Nous

informons les acteurs de l’écosystème de ce qui se passe au niveau européen où

se trouvent les financements, mais aussi au niveau national, régional, local.

Notre rôle est d’accompagner la dynamique lancée en 2002 avec l'entreprise

Boost et qui se poursuit avec Syrlinks, Ocean Data lab (R & D), Exwexs

(prévisions météorologiques), Kermap (utilisations données satellites), e-Odyn

(suivi des courants marins), etc. ».

Créé par Vincent Kerbaol, Boost a fait office de pionnier pour le spatial breton.

La société a été vendue au toulousain CLS (opérateur d’Argos) en 2008, mais le

site de Plouzané (Finistère) a été conservé et même renforcé en 2009 avec

l’inauguration du radar Vigisat, première station collaborative mondiale du

satellite Sentinel-1. Vincent Kerbaol, issu du monde de la recherche, a suivi avec

attention l’arrivée de nouveaux acteurs autour de CLS à Plouzané :

« L’installation de l’antenne a permis l’émergence d’autres entreprises car il y

avait un savoir-faire présent », estime-t-il.

Une volonté politique

Une étude a été réalisée cet été auprès de structures liées au spatial : 104

acteurs ont répondu (lire par ailleurs). « Il y a 150 à 200 acteurs en Bretagne.

Mais il est difficile de vraiment les identifier car, pour certains, il s’agit

seulement d’un de leurs marchés. Ce que l’on peut dire c’est que tous les

segments de la chaîne de valeur spatiale sont présents sur le territoire. Les

développements d’applications et d’équipements utilisateur, ce qu'on appelle le

secteur aval (utilisation des données satellites pour la météo ou le suivi des

bateaux par exemple, NDLR) concernent la majeure partie des entités

travaillant dans le spatial dans la région », indique l’ambassadeur du Centre

National d'Études Spatiales (CNES) en Bretagne, Nicolas Bellec.
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  L'antenne Vigisat a été

inaugurée en 2009. - Photo

: CLS

Bien conscient du potentiel pour les entreprises bretonnes dans le domaine

spatial, la Région Bretagne a signé une convention de partenariat avec le CNES

en 2019. « Cela témoigne d’une réelle volonté de structurer, de valoriser

l’activité et de créer un environnement favorable au développement des

technologies spatiales et de leurs applications », explique Nicolas Bellec.

« Le Pôle Mer Bretagne Atlantique, le booster Morespace, le technopole Brest -

Iroise, toute cette structuration est essentielle. Sans eux, ce ne serait pas

judicieux d’être à Brest », témoigne Marc Lennon, patron d’Hytech Imaging à

Plouzané (6 salariés, CA NC). Créée en 2016, la start-up utilise des données

satellites pour mesurer les fonds marins avec pour application le suivi des

algues, de l’érosion côtière, etc.

Pour les acteurs bretons du spatial, l’intérêt de la structuration ne tient pas

vraiment dans le fait de préférer des partenaires bretons. « On travaille très

bien avec des Toulousains ! », lance par exemple le patron de la start-up

costarmoricaine Samea innovation (1 salarié, CA NC), Sébastien Amiot, qui a

mis au point un traceur de géolocalisation. L’utilité se trouve plutôt dans la

possibilité d’être davantage visible grâce au nombre. La jeune pousse de

Pléneuf-Val-André a d’ailleurs intégré l’incubateur ESA-BIC Nord, de l’Agence

spatiale européenne.
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Spatial et mer, spécialité brestoise

  Yann Guichouxa créé e-

Odyn à Plouzané. - Photo :
©DR

Autre lauréate de cet incubateur piloté par le technopole Brest-Iroise, e-Odyn (8

salariés, CA NC), basée à Plouzané, spécialiste du calcul des courants de surface

à partir des données de géolocalisation AIS (Automatic Identification System)

transmises par les navires via satellite. Pour son créateur, Yann Guichoux, « il

est plus simple d’accéder aux grands groupes du secteur quand on est dans cet

incubateur. On gagne en visibilité ». La start-up e-Odyn, créée fin 2015, fait

partie de ces jeunes entreprises nées dans le sillage de l'entreprise Boost sur le

marché de la surveillance maritime. « À la pointe bretonne, il y a une forte

présence du spatial lié au maritime, notamment parce que l’on a des

compétences dans le domaine avec des laboratoires, Ifreiner... », souligne Yann

Guichoux, voisin de bureau d’Hytech Imaging.

« Pour les entités issues de l’aval, près de 62 
% sont spécialisées dans le service

et le développement d’application utilisant les données satellites. Et la moitié

d'entre elles travaille à partir de données d’observation de la Terre », confirme

Nicolas Bellec, du CNES. On peut citer également Open Ocean, Quiet Ocean,

Ocean Data Lab, etc. Une compétence maritime renforcée par Morespace qui

s’est spécialisé dans les projets marins : « le nom est un jeu de mots avec 'mor',

mer en breton, et 'space', espace en anglais », sourit Phillippe Monbet du PMBA.
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L'enjeu du "new space"

Alors que Brest pèse côté mer, l’écosystème rennais semble, lui, bien présent sur

le nouveau marché du "New space" avec Syrlinks, qui est déjà reconnu à

l'international, mais aussi avec Unseenlabs, qui s’est fait remarquer mi-2019 en

lançant son premier nanosatellite. L’entreprise de 14 salariés (CA NC) vise 20 à

25 nanosatellites dans les prochaines années. Ce nouvel opérateur a été créé en

2015 par Clément et Jonathan Galic, deux frères ingénieurs dans l’aérospatial à

Toulouse pendant 15 ans. « Nous avons choisi Rennes parce que nous sommes

Rennais d’origine », explique Clément Galic. Leur technologie intéresse les États

pour la surveillance en mer, les producteurs d’énergie en mer et les

organisations non-gouvernementales. Mais pas que : les acteurs bretons

regardent aussi avec intérêt ce qu’ils font. « C’est clair que c’est intéressant avec

une constellation moins coûteuse et qui colle à nos besoins », note Yann

Guichoux, d’e-Odyn. Même CLS, qui a pour actionnaire le CNES, regarde tout

cela de près. « Le marché du spatial s’appuie sur le "new space" aujourd’hui

avec davantage de technologie et de capacité. Cela démocratise l'accès à

l'espace », analyse Vincent Kerbaol.

Grâce au "new space", de nouveaux marchés vont donc s’ouvrir, pour les

applications, mais aussi à l’amont de la filière. De quoi aiguiser l’intérêt

d’industriels bretons qui travaillent parfois ponctuellement pour le spatial.

Reconnue pour la construction de voiliers pour la course au large, le chantier

vannetais Multiplast (100 salariés, 14 M€ de CA) s’est diversifié depuis plusieurs

années. Outre l’industriel, l’aéronautique, l’éolien ou la défense, la PME a déjà

travaillé pour le secteur spatial en réalisant notamment la coiffe de la fusée

Ariane. Aujourd’hui, son directeur général, Yann Penfornis « se dit très

intéressé par la structuration de l’offre en Bretagne, par l’existence d’un

ambassadeur. Nous sommes bien sûrs prêts à nous positionner sur ces

marchés. »
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a La Bretagne structure son écosystème spatial depuis quelques années. - Photo : © DR
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17 novembre I En ligne

La réalité augmentée

au service de la conquête

commerciale

L'événement est co-organisé par Images

& Réseaux et ADN Ouest, avec le soutien

du pôle de compétitivité EMC2. Intervenante :

Anne-Elise Pillet, directrice marketing de

la PME industrielle Duarib. En présence

d'Alexandre Piro, ingénieur Réalité Augmen

tée chez Piro CIE. Présentation en clôture

des aides à l'innovation et à la R&D proposées

par Images & Réseaux. Temps de questions /

réponses.

Contact : Marie Ferronnière

Images & Réseaux : 06 07 41 88 74

www.images-et-reseaux.com/agenda/
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Un jumeau numérique pour exploiter les parcs éoliens flottants
A Brest,  Cervval  vient de lancer le projet SubSEE 4D, associé à  France énergies marines  et l’  IMT Atlantique
. Budgété à 730 k€ sur deux ans, ce projet co-labellisé par Images & Réseaux et le  Pôle Mer Bretagne
Atlantique  est financé par la Région Bretagne et Brest Métropole grâce au FEDER. Son objectif ? Développer
un jumeau numérique pour faciliter l’exploitation des parcs éoliens flottants.

Malgré un expérience offshore significative provenant de l’industrie O&G, plusieurs spécificités des systèmes
d’énergies renouvelables offshore induisent des incertitudes sur leur dynamique sous-marine. Aujourd’hui,
comme toute technologie émergente, les efforts sont concentrés sur l’efficacité et la robustesse du système
dans le cadre de la phase de conception. Les répliques digitales proposées dans le cadre du projet SubSEE4D
modéliseront en 3D les parcs et leurs systèmes immergés grâce à des remontées d’images sous-marines.
Le but est d’observer l’évolution de leurs structures pour planifier d’éventuelles opérations d’entretien ou de
maintenance. « Très peu de travaux sont consacrés au suivi en service et à la stratégie de maintenance, qui
constituent pourtant des points critiques tant sur le plan technique que financier pour les fermes commerciales
», indiquent les partenaires de ce projet.

Deux sous-modules de simulation et de vision sous-marine
La solution de jumelage numérique s’articulera autour de deux logiciels. Ce sera un véritable gestionnaire de
supervision permettant d’optimiser et de planifier les opérations de maintenance ; Elle contribuera également
à la fiabilité des systèmes immergés grâce à la réduction des incertitudes de tolérance de durée de vie en
fatigue et à l’optimisation de leur conception.

Tous droits réservés à l'éditeur IMAGES3 346406713
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FEM est en charge du  module de simulation du comportement des lignes d’ancrages.  L’outil
sera proposé à un exploitant de parcs éoliens flottants pour une personnalisation et un déploiement
supplémentaires dans le cadre d’un projet pilote d’éolienne flottante.
CERVVAL développera un  module de vision sous-marine  pour fournir un traitement automatisé pour la
reconnaissance et l’amélioration de la vision sous-marine; Du fait des particules et du milieu, turbidité et
absorption des couleurs, une méthodologie innovante d’apprentissage pour la génération de la dégradation
de la propagation optique sous-marine optiques est mise en œuvre. La génération par Generative Adversarial
Network (GAN) de dégradation de propagation optique permet l’établissement d’un outil de dégradation mais
aussi de correction, ceci avec des performances intéressantes en étant implémentable sur une électronique
embarquable à faible coût, faible consommation d’énergie et temps-réel.
Des méthodes d’apprentissage scientifiques spécifiques

L’IMT Atlantique apporte son expertise sur les méthodes d’apprentissage. Les objectifs scientifiques
se tournent vers la prise en compte d’a priori physiques pour informer les méthodes d’apprentissage.
Appelée “physics-informed”, cette méthode consiste à contraindre l’apprentissage à travers une définition
mathématiques des phénomènes. Ces modèles appris ont le potentiel d’améliorer les performances de calcul
et précision des simulations physiques. Ces modules entraînés seront paramétrés par des données terrain.

Partenaires

Ce projet est porté par CERVVAL, en partenariat avec France Energies Marines, IMT Atlantique dans le cadre
de l’AAP REGION BRETAGNE FEDER Innovation collaborative au croisement de filières 2019, bénéficiant
ainsi d’un financement de l’Europe, de la Région Bretagne et de Brest Métropole.

Tous droits réservés à l'éditeur IMAGES3 346406713
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Retour d’expérience sur les projets SMILE le 11 décembre
prochain

L’association SMILE propose le 11 décembre prochain un moment de partage et d’échanges autour
de retours d’expériences de projets SmartGrids homologués SMILE. Cet atelier se déroulera autour
de 4 thématiques : Smart territoires, Smart building/Smart factory, Stockage d’énergie et Data.
Quarante cinq minutes seront consacrées à chacune des thématiques avec le témoignage d’un porteur de
projet breton et d’un porteur de projet ligérien (sauf dans le cas de la data où le projet est commun aux 2
régions), puis un temps d’échanges pour poser toutes vos questions aux porteurs de projets.

> Vous pouvez participer à une ou plusieurs thématique(s) de votre choix ou bien à la matinée complète !

Focus sur les thématiques & projets abordés :

La thématique Smart territoires de 8h30 à 9h15  avec un zoom sur :
Le projet Smart Lorette  :
Le projet Smart Lorette consiste à concevoir, mettre en œuvre et exploiter un smart grid sur une partie du futur
quartier Lorette de Saint-Malo, pour en faire un quartier d’habitation tourné vers le citoyen du futur. À terme, ce
sont 430 nouveaux logements qui verront le jour dans cet environnement qui vise l’obtention du label « ECO-
QUARTIER ». Le projet prévoit la réduction de la demande en énergie grâce à des bâtiments performants, la
production d’énergies renouvelables locales (PV et autoconsommation), le pilotage des usagers thermiques,
la mise en œuvre de smart building et de smart charging, l’utilisation du stockage, un outil de supervision, des
services de mobilité et la mise en œuvre de smart lighting.
Intervenant : Joris Ludmann (Ville de Saint-Malo)
La Fleuriaye :

Tous droits réservés à l'éditeur IMAGES3 346621188
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Le quartier de la Fleuriaye et les ZAC de la Haute Forêt et La Belle Etoile accueillent deux démonstrateurs
smart grids. Le premier démonstrateur (La Fleuriaye Ouest) est la plus importante opération passive de France
(label PassivHaus), concernant à terme plus de 600 logements et 5 000 m² de tertiaire avec l’installation de
panneaux solaires sur les toitures. L’objectif est d’atteindre un taux de couverture en énergie renouvelable tous
usages confondus de 100%. Le second vise à construire une démarche smart grid efficace sur un territoire
associant neuf et existant.
Intervenant : Hugues Delplanque (Loire-Atlantique Développement – SELA)

Smart building / smart factory de 9h30 à 10h15
La Marseillaise
Le projet : Mêler énergies renouvelables, réduction des émissions de CO2 et opération de réhabilitation, c’est
tout l’objet du projet de la Marseillaise. Ce bâtiment, ancien siège social des Forges de Basse-Indre, a en effet
fait l’objet d’une grande opération de réhabilitation pour devenir un « smart building » de 39 logements sociaux.
Cette réhabilitation a été pensée pour ne faire appel à aucune énergie fossile et ainsi réduire fortement les
émissions de CO2 lors de son exploitation. Le bâtiment intègre notamment des panneaux photovoltaïques
hybrides qui génèrent une partie de l’électricité et de l’eau chaude sanitaire nécessaire à son fonctionnement.
L’amélioration du bâtiment associée aux différents systèmes énergétiques mis en oeuvre permettent de
réduire de 30% les charges des occupants.
Intervenants : Thomas Meurville (Pouget Consultant) & Guillaume Lelong (EDF)

Intégration des énergies renouvelables, flexibilité et stockage de 10h30 à 11h15
Stockage énergie Saint-Joachim
Dans le cadre de la construction d’une salle festive à Saint-Joachim, une centrale aérovoltaïque de 103
kVa a été mise en toiture afin de produire de l’électricité et de récupérer la chaleur sous les panneaux. Cet
équipement s’est accompagné de l’aménagement d’une aire de stationnement recouverte de PV d’une surface
de 8 000 m2. L’énergie produite par le bâtiment sera suffi sante pour satisfaire à la consommation électrique
actuelle de cette salle mais également d’une dizaine de bâtiments publics situés dans un rayon d’un kilomètre.
Intervenant : Marc Potron (SYLFEN)

Data de 11h30 à 12h15
PRIDE
Après 2 ans de R&D collaborative le projet PRIDE vous propose de venir découvrir la plateforme pour la
valorisation des données énergétiques des territoires. PRIDE permet de créer des tableaux de bord simples
et personnalisés. Il facilite la diffusion et le partage des datas auprès de l’ensemble des utilisateurs grâce
à une visualisation. Ces informations peuvent être en accès restreint ou public, sous forme d’abonnement.
PRIDE est une infrastructure de données d’énergie à destination des collectivités et des acteurs du numérique
souhaitant s’appuyer sur une infrastructure existante pour développer des services autour des données de
l’énergie.
Intervenant : Laurent Le Breton (Eegle)
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La réalité augmentée n’est pas un gadget pour le développement
commercial de Duarib

Jeudi 17 novembre avait lieu un webinaire en format court mais efficace, organisé par  ADN Ouest  ,
et Images & Réseaux, avec le soutien de  David FORTINEAU, dirigeant de SIGAL  pour l’animation,
du Pôle  EMC2  et d’EPITECH Nantes. L’occasion pour Anne-Elise Pillet, Responsable Marketing de la
PME industrielle Duarib  (100 collaborateurs) de partager son expérience d’intégration d’une solution
de réalité augmentée dans sa stratégie commerciale dès 2019.

Duarib, PME de Saint-Philbert-de-Grand-Lieu, fabricant reconnu dans le secteur du travail en hauteur, évolue
dans un environnement très concurrentiel. Tester la réalité augmentée était une formidable occasion de se
démarquer et gagner en performance. C’est  Alexandre PIRO, Ingénieur en Réalité Augmentée  et CEO de
PIRO CIE  qui leur a développé une solution sur mesure dès 2019. Ainsi, la PME peut proposer à ses clients
de visualiser et choisir le modèle d’échafaudage qui lui convient le mieux via une application accessible sur
simple smartphone.

Anne-lise Pillet explique également que l’investissement, bien qu’assez chronophage au départ, leur a fait
gagner énormément en terme de notoriété mais pas que. Grâce à cette solution, Duarib a amélioré son
expérience client, accéléré le processus de décision et réduit ses coûts de commercialisation.
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PRIDE, future plateforme régionale de données d’énergie
intelligentes ?
Et si la future plateforme régionale de gestion des données de l’énergie naissait d’un véritable projet
collaboratif, à partir de données publiques partagées pour l’intérêt général ? C’est l’ambition de PRIDE,
porté par le pôle de compétitivité Images & Réseaux avec cinq de ses adhérents :  SenX  ,  le CEA  ,
Orange  ,  Trialog  et  Eegle  . Après près de 3 ans de R&D, la plateforme entre en dernière phase de
test avec déjà des résultats prometteurs.

Lancé en 2017 dans le cadre du programme régional  SMILE Smart Grids  (financement PIA ADEME), repart
de plus belle depuis l’arrivée de la société rennaise EEGLE dans le consortium.  « Les démonstrations n’étaient
pas assez probantes et le timing était mal estimé pour répondre aux besoins d’autres projets portés par le
programme SMILE lancés en parallèle  », indique Laurent Lebreton, CEO de EEGLE.  « L’équipe d’EEGLE a
donc rapidement proposé ses services pour retravailler d’abord le modèle de data visualisation et l’ergonomie
de la solution afin de redynamiser le projet.»

De nouveaux cas d’usages précis et pertinents

Dès le départ, cette plateforme a suscité de l’intérêt en termes de mutualisation des données au niveau
régional mais les collectivités territoriales sollicitées avaient peu de visibilité sur l’usage que leurs équipes
gestionnaires de l’énergie pouvaient en faire à leur niveau. Pour mieux les convaincre, le consortium PRIDE
a depuis développé un véritable tableau de bord de visualisation et de reporting des données d’énergie
adapté aux besoins de toutes les collectivités, de la petite commune de 500 habitants à la métropole. On y
trouve les données de l’énergie géographiques et temporelles, réunies dans un outil ergonomique, interactif
et simple d’accès qui s’appuie sur l’analyse des données de consommation d’électricité et de gaz recueillies
par les compteurs LINKY d’ENEDIS et GAZPAR de GRDF notamment.  « Rappelons par ailleurs que 85%
des bâtiments du territoire breton sont déjà équipés d’un compteur Linky, un record national sur lequel il serait
dommage de ne pas capitaliser »,  précise Laurent Lebreton.
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Un outil d’aide à la décision pour des économies de fonctionnement

Via les données officielles auxquelles il a accès, l’outil PRIDE permet de détecter rapidement les anomalies
de consommation d’énergie pour optimiser les coûts de gestion des bâtiments et autres équipements publics.
« Au-delà d’un agrégateur de données, c’est un outil d’aide à la décision précieux pour réaliser des économies
de fonctionnement  .  Il est particulièrement intéressant pour une collectivité qui souhaite par exemple surveiller
ses propriétés publiques louées pour des usages privés dont les factures sont souvent plus élevées faute
de précaution.  » L’outil continue à s’améliorer avec la création par exemple d’indicateurs personnalisées
(météo, production, …) et la possibilité de croiser les données « énergies » avec d’autres données (insee,
démographie, typologie des batiments, …) A ce jour, cinq collectivités ont déjà donné leur consentement pour
être béta testeur sur l’utilisation du tableau de bord personnalisé. «  En accès restreint ou public, les données
sont compatibles avec tous les Systèmes d’Information Géographiques (SIG) »,  indique Laurent Lebreton.  «
Le consortium compte recueillir encore plus de marques d’intérêt et d’avis des agents municipaux utilisateurs
énergéticiens pour mieux répondre à leurs besoins au quotidien dans le cadre d’un Plan Climat Air Energie
Territorial (PCAET), d’un  Schéma directeurs énergie, énergie renouvelables,  d’une étude de potentiel en
énergies renouvelables, d’un schéma directeur de réseaux de chaleur ou encore d’une étude de mobilité.
Leur avantage en choisissant PRIDE est qu’ils permettront en même temps de mutualiser leurs données
pour des analyses et prédictions de consommation à plus grande échelle. C’est un engagement fort pour une
future « Smart City  [1]  » qui souhaite prendre ses responsabilités et accélérer son plan d’action contre le
changement climatique.»

Vers une structure de portage coopérative

A cette étape intermédiaire décisive, le consortium réfléchit d’ores et déjà aux suites à donner à ce beau
projet de R&D et à ses conditions d’industrialisation via une Société Coopérative d’Intérêt Collectif (SCIC) qui
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pourrait voir le jour d’ici mi-2021. Laurent Lebreton précise que  « cette structure susceptible de porter PRIDE
doit proposer une certaine forme de neutralité et tiers de confiance pour pouvoir gérer un service public de
la donnée tout en trouvant son autonomie financière grâce au développement de prestations de services de
personnalisation.»  Car, en parallèle, les négociations se poursuivent avec la Région Bretagne qui pourrait
choisir PRIDE comme service public intégré à son offre pour accélérer la réduction des consommations
énergétiques sur son territoire et respecter ses engagements en faveur du climat. «  Et pourquoi ne pas
viser le niveau national ? »,  ambitionne Laurent. Tout est possible puisque l’outil actuellement développé en
béta test peut se déployer partout en France grâce à sa solution d’uniformisation des données collectées.
Des partenaires sont déjà identifiés et leur mobilisation devrait même s’accélérer dans le cadre du plan de
relance post COVID avec la massification de la rénovation du bâtiment. Le croisement avec des données
telles que celles de l’INSEE, de l’IGN ou de Data.Gouv offre des perspectives illimitées sur lesquelles nous
auront l’occasion de revenir.

Le projet PRIDE financé par un Programme d’Investissements d’Avenir (PIA) suite à l’AAP Systèmes
Electriques Intelligents SYSTIN 2017 lancé par l’ADEME. Il est labellisé SMILE et soutenu par les deux régions
Bretagne et des Pays de la Loire via l’implication du pôle Images & Réseaux.

Sont impliqués dans le consortium :  SenX (29)  ,  le CEA (91)  ,  Orange LABS LANNION (22)  ,  Trialog
(75),  Eegle (35)  et Images & Réseaux (22).

[1]  La  Smart City  est la transformation numérique de la ville au service du citoyen et du développement
durable. Selon la CNIL, l’ambition de la  Smart City est  d’améliorer la qualité de vie des citadins en rendant la
ville plus adaptative et efficace, à l’aide de nouvelles technologies qui s’appuient sur un écosystème d’objets
et de services.
Source  Définition Smart City – Commission Nationale de l’Informatique et des Libertés (CNIL)
Rapport de la CNIL sur les smart cities

Tous droits réservés à l'éditeur IMAGES3 346707167
21

http://www.images-et-reseaux.com
https://www.images-et-reseaux.com/pride-future-plateforme-regionale-de-donnees-denergie-intelligentes/
https://senx.io/
https://www.cea.fr/Pages/domaines-recherche/recherche-technologique-pour-industrie.aspx
https://lelab.orange.fr/
https://www.trialog.com/fr/accueil/
https://www.trialog.com/fr/accueil/
https://www.eegle.io/
https://www.images-et-reseaux.com/#_ftnref1
https://www.cnil.fr/fr/definition/smart-city
https://www.cnil.fr/sites/default/files/atoms/files/cnil_cahiers_ip5.pdf


LA TRIBUNE EDITION QUOTIDIENNE
Date : Du 28 au 30
novembre 2020

Pays : FR
Périodicité : Quotidien

Journaliste : FREDERIC THUAL

Page 1/6

 

IMAGES3 4648710600507Tous droits réservés à l'éditeur

NUMERIQUE

STARTUPS : L'ACCELERATION NANTAISE
REINVENTE SES MODELES

FREDERIC THUAL, A NANTES

A Nantes, les créations de l’incubateur Data Health Factory sur la santé, de l’accélérateur
Miam sur la FoodTech ou du récent startup studio d’imagination Machine pour les Tech for

Good illustrent l’évolution des modèles économiques des structures d’accompagnement.

Les startups deviennent activatrices de leviers de croissance pour les grands groupes, et

non plus simplement portées pour leurs bonnes idées.

C'est une tendance. Et le premier à avoir manifesté ce besoin d'intervenir très en amont de

l'innovation, c'est l’accélérateur Imagination Machine, créé par l'américain Rob Spiro en 2017, à

Nantes. Un an plus tard, la structure devenait un Startup Studio. Autrement dit, un lieu qui

n'accompagne plus des startups mais recrute des entrepreneurs chargés de co-créer et de

développer des idées à potentiel, identifiées par les dirigeants d'imagination Machine, dans le

secteur des « Tech for Good», des sociétés à impact positif.

« C'est une thématique qui devient une vraie stratégie pour de nombreuses entreprises », souligne

Rob Spiro. Soutenu par sept entreprises régionales (Eram, Dubreuil, Cetih, Idea, Armor...) ce

Startup Studio a, i'an dernier, levé 4,5 millions d'euros auprès du fonds French Tech Accélération,

géré par BPI France. « Nous consacrons en moyenne 200.000 euros par projet que nous finançons

100% dans un premier temps pour détenir à terme 30% du capital ». précise Rob Spiro, qui dit

recevoir une centaine de candidatures d'entrepreneurs chaque mois. Au rythme de trois à quatre

projets (Jho, Les mini mondes, Il était plusieurs fois, Uptogether, Just...) par an, le startup studio

s'apprête à lancer un neuvième projet. « Un logiciel en Saas pour aider les entreprises à mettre en

action des projets à impact positif, à gérer leur empreinte carbone, leur l'impact

social... », esquisse-t-il.
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UNE CROISSANCE DE 300%

En croissance de 300% en 2020, Imagination Machine compterait 150 salariés et annonce générer

un chiffre d'affaires global de d'un million d'euros par mois à travers ces différents projets. « Le

startup studio, c'est un concept particulier, encore peu répandu en France. Il est très différent de

l'accélération traditionnelle qui investit ou non au capital des startups. Le temps où il fallait remplir

les accélérateurs est un peu derrière nous. Les structures d'accompagnement ont mûri et

deviennent plus sélective dans leur sourcing. Dans une compétition de plus en plus rude, tout le
monde se rend compte aussi que le modèle de la prise de participation au capital est un système

compliqué à rentabiliser à l'instar du Data Health Factory ou du Startup Palace où ce n'est pas le

nombre de startups qui permet de rembourser /'investissement », observe Adrien Poggetti,

directeur de la Cantine Numérique et délégué général de la Nantes Tech, qui recense une vingtaine

d'incubateurs et d'accélérateurs sur le territoire de l'agglomération nantaise. Plus modestement

d'ailleurs, celui-ci devrait s'enrichir dans les prochains jours de French Tech Central, une
plateforme déployée dans les treize métropoles French Tech où l'on ne parle pas

d'accompagnement financier mais de prise de rendez-vous pour une mise en relation entre les

startupers et les services administratifs de l'Etat.

LA PROBLÉMATIQUE DE LA MANIPULATION DES

DONNÉES

« Vu la complexité des projets, il faut vraiment intervenir de concert avec les futurs clients et valider

les process très en amont plutôt que de travailler dans son coin pour répondre à un besoin... dont

on n'aura pas forcément besoin», résume Ghislaine Duisit, en charge de l'évaluation des projets de

création d'entreprises innovantes en «sciences du vivant », au sein de la technopole Atlanpole,

engagée depuis vingt ans dans l'émergence de projets innovants (Eco innovation Factory,

Manufacturing Factory...). Celle-ci vient de lancer le programme d'accompagnement collectif Data

Health Factory, un dispositif voué à soutenir des projets d'innovation à fort potentiel dans le

domaine des nouveaux usages de la santé numérique.

Choisis parmi une douzaine de candidats, six projets ont été retenus autour des dispositifs

médicaux (suivi des patients transplantés, prise en charge de patientes atteintes d'endométriose,

détection de crises épileptiques), des systèmes informatiques (sécurisation de protocoles de soins,
partage des résultats d'analyses biologiques) et de la prévention (accompagnement de futurs

retraités). « On voit de plus en plus apparaître des projets autour du parcours du patient à l'hôpital,

des transitions entre hôpital et la ville, de la prévention plus que des traitements... quels qu'ils

soient, tous ces projets auront à manipuler des données. Tous vont se heurter à des
problématiques réglementaires et de faisabilité juridique dès que l'on touche aux données du

patient qui sont extrêmement encadrées. Or, avoir accès à ces données est primordiale pour mettre

en place des POCjProof of Concept), des prototypes ou une offre commerciale », observe

Ghislaine Duisit.
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Engagé de longue date aux côtés d'Atlanpole, le CHU de Nantes est l'un des vingt-quatre

partenaires a avoir intégré le Data Health Factory. Une mobilisation inédite où l'on trouve des

fournisseurs de solutions (Orange Healthcare, Docaposte, Microsoft...), de données (CHU de

Nantes, CPAM des Pays de la Loire, les cliniques privées du groupe Elsan Santé atlantique,

harmonie Mutuelle, Health data hub...), des partenaires ressources ( Agence régionale de santé, le

gérontopole, Go Capital, les pôles de compétitivité Image & Réseaux et Atlanpole biothérapies...) et

des experts de l'usage du numérique comme Doctolib et la filiale du groupe Servier, Wehealth

Digital Medicine. « Habituellement, nous nous appuyons plutôt sur cinq ou six partenaires, mais

cette fois, nous avons voulu couvrir toute la ch aine de valeur pour répondre aux besoins des

industriels, des établissements de santé, des médecins et des patients», précise-t-elle, constatant

une réelle implication des partenaires pour du co-développement.

DÉTECTER LES FAILLES EN AMONT

« En tant que pharmacien et économiste de la santé, j'ai plutôt l'habitude de voir les produits de

santé en bout de course, à l'issue de leur développement », explique Valery-Pierre Riche,

responsable de la cellule innovation du CHU de Nantes. « Or, ici, l'intérêt du Data Health Factory,

c'est que l'on va pouvoir détecter toutes les failles de développement non prise en compte qui, en

final, ralentissent le développement d'un produit de santé ou d'un service dont les besoins ont été

insuffisamment ou partiellement estimés. En intégrant plus précocement le processus de

développement d'un produit de santé, on va maximiser ses chances d'arriver sur le marché », dit-il,

« Cette chaine impliquant souvent des investissements publics, chaque citoyen, qui paye des

impôts est aussi en droit d'attendre que les projets soient bien ficelés, bien montés... ».

Véritable territoire d'expérimentation pour les start-ups et les industriels, le CHU de Nantes s'est

ouvert depuis plusieurs années à cette forme de collaboration, en direct ou via des structures

d'accompagnement. «Les demandes sont très hétérogènes et il y a du tri à faire. L'objectif est de

favoriser la mise en relation avec les experts du CHU. De les aider à préciser leurs besoins et les
objectifs de développement d'un produit de santé pour vérifier qu'ils répondent bien à un besoin

médical en anticipant les étapes réglementaires, de la recherche clinique, des remboursements... »,

ajoute le responsable de la cellule innovation du CHU de Nantes, lui-même engagé dans la
digitalisation de ces process en vue de son transfert dans le cadre du projet hospitalier de l'île de

Nantes. L'un de ces collaborations fût menée l'an dernier avec la start-up nantaise Wedata et

l'entrepôts des données du CHU pour anonymiser les données de santé. Un an après, le modèle

d'avatarisation vient d'être validé par la CNIL. « Les premières publications arrivent. On va pouvoir
convaincre les sceptiques et être beaucoup plus tranquilles dans la mise à disposition de données

pour les startups du Data Health Factory », indique Sylvie Sacher-Huvelin, responsable du

département investigation de la direction de la recherche et innovation (DRI) du CHU de Nantes,

qui supervise le projet d'entrepôt de données du CHU. « Cette couche d'avatarisation rendra les

projets juridiquement plus simples. C'est une belle expérience de POC qui va nous être utile pour

améliorer nos partenariats et en final, la prise en charge des patients. Mieux connaître sa maladie

chronique est forcément un plus. On voit naitre des applications spécifiques dans les maladies

inflammatoires comme l'intestin. Celles-ci permettent au malade de mieux se guider et d'alerter son
médecin quand les symptômes paraissent suffisamment importants ou à l'inverse ne pas aller chez

le médecin à un stade qui ne le nécessite pas. Les patients deviennent acteur de leur maladie», dit-

elle.
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Le CHU devrait notamment s'impliquer dans deux des six projets du Data Health Factory ; l'un,
focalisé sur une application permettant des suivre les symptômes de femmes souffrant

d'endométriose, l'autre, sur la sécurisation d'injections de chimiothérapie. Ces deux start-ups (LYV

et Veda Process) seront accompagnées pendant six mois. «Nous sommes la brique en amont pour

mettre les projets en ordre de marche. L'objectif est de mettre à plats le projet, le structurer en lien
avec les utilisateurs jusqu'à la POC et avant la levée de fonds confiés à des accélérateurs

spécifiques comme BPIFrance, Orange, etc.», note Ghislaine Duisit.

LE STARTUP PALACE : UN NOUVEL ÉQUILIBRE DE
MODÈLE ÉCONOMIQUE

Ce rapprochement vers les utilisateurs, c'est aussi ce qui a guidé le Startup Palace nantais, qui
après avoir lancé des accélérateurs dans le domaine des médias (OFF7) et de l'assurance French

AssurTech, vient de démarrer deux programmes d'accélération : L'un, Miam, dédié à l'alimentation

et aux industries agroalimentaires, en partenariat avec les groupes Sodebo et brioches Fonteneau,

l'autre FBTracks tourné vers la gestion des flux documentaires et l'envoi de colis, avec le groupe

Pitney Bowes. « C'est une forme « d'hybridation » entre startups et grands groupes qui permet

d'aller très en amont des problématiques des industriels, et de créer de la R&D externalisée »,

explique Mathieu Le Gac, co-fondateur du Startup Palace, devenu un générateur d'accélérateurs

pour le compte de tiers, qu'ils soient industriels, grands groupes ou un consortium de partenaires.
«Nous nous sommes fortement et modestement inspirés du modèle de l'accélérateur américain

Plug and Play qui a créé l'accélérateur des Galeries Lafayette, de BNP Paribas, d'Adidas... Ces

structures appartiennent aux corporates, et nous, nous sommes la cheville ouvrière. Nous sommes
passés d'une phase de communication où l'on recherchait des idées neuves à une phase de Roiste

où l'on va chercher du gain, de la profitabilité », dit-il, quatre ans après avoir fondé le Startup Palace

à Nantes sur 1000 m2. Faute d'avoir pu atteindre une taille critique, l'entreprise s'est scindée en

deux l'an dernier et a déménagé sur 3200 m2. Baptisé le Palace, la structure, positionnée sur

l'hébergement de bureaux pour entrepreneurs, s'est ainsi désolidarisée des programmes

d'accompagnement du Startup Palace, qui vient d'ouvrir une antenne parisienne, et ambitionne de

poursuivre sa route en France et en Europe. « Comme nos concurrents accélérateurs, nous avons

dû réfléchir à un nouvel équilibre de modèle économique », justifie Mathieu Le Gac.

DU COURRIER ET DES EMBALLAGES

Initié avec l'accélérateur OFF7 pour le quotidien Ouest-France, la formule a, en février 2018,

convaincu huit mutuelles (Maïf, IMA, Groupama...) de se lancer dans l'aventure pour créer un

écosystème innovant, repenser les modèles et accompagner les mutations liées à la transition du

secteur de l'assurance. Des startups sont alors sélectionnées en France et en Europe par le

Startup Palace pour répondre aux problématiques soulevées par ces grands groupes, trouver de

nouveaux relais de croissances ou des gains de performances. Ce fût le cas, tout dernièrement,

avec la filiale française du groupe américain Pitney Bowes , leader de l'affranchissement du

courrier, confronté à la montée en puissance du numérique. Pour aborder cette problématique de

transformation, a confié au Startup Palace la création de l'accélérateur PB Tracks. Ce partenaire de
la Poste cherche aujourd'hui à se digitaliser pour rechercher des avantages concurrentiels ou se

diversifier sur le marché du colis, pour contrer les nouveaux entrants que sont Amazon, Tesla,

Google... Des startups susceptibles d'intervenir sur ces problématiques sont en cours de sélection.
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A l'étude depuis deux ans, le Startup Palace vient également de lancer Miam, un programme

d'accélération dédiée à la FoodTech, dans une région où l'agroalimentaire compte pour 25% des

emplois industriels. « Un secteur où la maturité des acteurs envers l'innovation accuse un retard de

cinq à dix ans comparés aux secteurs des médias, de l'assurance ou de la banque. A leur

décharge, ils sont dans une économie du centime contrairement aux banquiers et aux assureurs

qui disposent de moyens financiers plus conséquents. Les entreprises de l'agroalimentaire ont été

aussi beaucoup moins challengées mais ça arrive... Avec les contraintes environnementales et

l'évolution réglementaires, elles ressentent le besoin de se transformer », note Mathieu Le Gac. Et

de fait, en raison des perspectives liées à la Covid, deux des quatre partenaires pressentis ont

préféré jeter l'éponge ou reporter leur investissement dans l'innovation. Le programme Miam

démarre avec deux entreprises seulement, Sodebo et Brioche Fonteneau pour une saison 1

consacrée aux problématiques de l'emballage. Suivra, les nouveaux ingrédients, les nouvelles

formes de distribution et la traçabilité.

DES FABRICANTS EN QUÊTE DE SOLUTIONS

RESPONSABLES ET DURABLES

Pour l'entreprise familiale Brioches Fonteneau (240 personnes - CA 48 millions d'euros), fabricant

de brioches et de gâches vendéennes qui vient d'ouvrir un troisième site de production en Vendée,

l'univers des start-ups était jusque-là complètement inconnu. « De part nos fonctionnements

respectifs, le dialogue n'est pas toujours évident. Alors quand l'opportunité de se rapprocher d'un

accélérateur qui permette d'animer et d'échanger avec les start-ups s'est présentée, nous avons

préféré cette option plutôt que d'y aller seul», explique Christine Fonteneau, directrice générale des
brioches Fonteneau dont la R&D en interne avait déjà permis de travailler en amont sur les process

de fabrication, le sourcing, l'impact carbones des approvisionnements, le bien-être animal... « En

tant qu'acteur de l'agroalimentaire, nous avons des responsabilités sur la production mais aussi sur

la gestion des conditionnements, des emballages et des déchets. Or, sur ces sujets, nous n'avions

pas forcément la connaissance. Nous avons vu, chez nos clients retailers que les start-ups

pouvaient apporter un œil neuf au monde de la food et élargir nos champs de réflexion. », reconnait-

elle. Chez Sodebo (2600 personnes - CA 461 millions d'euros en 2019), fabricant de pizzas,

sandwich, salades et pastas box, c'est la problématique de la gestion de la fin de vie des

emballages et l'alternative aux plastiques qui l'a conduit a intégré et investir dans Miam. Un moyen
de s'ouvrir à l'innovation en dehors de la R&D classique plutôt concentrée sur la fabrication des

produits, la recherche de matières premières, les cultures, ets. « Les startups n'ont pas les mêmes

enjeux, pas les mêmes modes de fonctionnement, pas les mêmes timings, c'est cette

complémentarité qui nous intéresse. L'objectif premier est de trouver une solution durable,

industrialisable et pérenne pour un emballage conçu à partir de matériaux alternatifs. Attendu par

les consommateurs, le sujet est vaste et touche à de nombreux domaines, où les startups, plus

avant-gardistes peuvent utiliser des technologies prospectives », estime Samuel Guyomard,

responsable du pôle R&D chez Sodebo. Le challenge démarrera en février prochain. A l'issue de la

sélection, deux startups choisies pour avoir déjà testé une solution sur le marché, seront
challengées au gré d'un programme intensif de neuf mois pour permettre à ses grands groupes de

trouver de nouveaux leviers de croissance.

LE CHOIX DE LA SOLIDARITÉ
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Positionné en amont et en aval de la filière santé, Archipel Care, né, lui, de la volonté d'Harmonie

Mutuelle et de la société nantaise d'aménagement urbain Samoa, de rapprocher des acteurs de la

santé et des industries créatives et culturelles, n'est ni un incubateur ni un accélérateur. « Une

communauté», préfère Lionel Fournier, directeur d'Harmonie Mutuelles Atlantique (groupe Vyv).

Ouvert en 2018 sur l'île de Nantes, l'espace de 200 m2 a du rapidement pousser les murs pour

s'étendre sur 800 m2 et faire de la place à la dizaine de startups (Wello, DirectoSanté, Team

Officine, Atmotrack, Bio logbook, Kipling, Bénévolat, Cityneo...) et sa soixantaine de personnes

positionnées sur le médico-social, la prévention, l'accompagnement de santé, le bien-être... « Nous
ne sommes pas sur le soin comme Atlanpole mais sur l'amélioration de la vie quotidienne pour

éviter les problèmes de santé ou mieux les vivre le jour où ils surviennent. C'est l'avant et l'après de

la maladie. Les structures s'entraident entre-elles. On leur permet de trouver des points d'appui,

d'ouvrir des portes, de partager un réseau... », détaille le patron de la mutuelle. «Aujourd'hui, l'idée

n'est pas d'accueillir de nouvelles startups mais de continuer à tisser des liens, de la solidarité, de
l'interaction entre des personnes qui partagent cette volonté d'avoir un impact social et

environnemental positif. », dit-il. L'initiative porte ses fruits. A l'image de la rencontre de L'ADAPEI

44 (association départementale d'amis et parents d'handicapés mentaux) et de Team Officine, start-
up spécialisée dans le recrutement de pharmaciens qui a utilisé son expertise pour créer la

première coopérative française de travail temporaire sur le médico-social, avec la plateforme

numérique ETTIC, qui s'est depuis ouverte à l'aide à domicile. « Celle-ci permet non plus

d'enchainer des CDD mais d'offrir des CDI, de la formation, des échanges de salariés, grâce à la

mutualisation des besoins », observe Lionel Fournier, qui voudrait dupliquer le concept d'Archipel

Care à l'échelle nationale. « On a vraiment créer un truc à part », a-t-il défendu auprès des

dirigeants du groupe Vyv (Harmonie Mutuelle, MGEN, Smacl Assurances...). « C'est important

aussi pour les collaborateurs d'Harmonie Mutuelle. Au moment où l'on mène une transformation de

notre modèle, où l'on fait évoluer les réseaux de soins, les offres de services, notre positionnement

pour aller au-delà de la seule prise en charge des frais de santé, ces actions aident à la

compréhension de notre projet d'entreprise », dit-il, regrettant tout de même, qu'aucune des

innovations créées par les startups d'Archipel Care n'aient pu être intégrée au sein du groupe.

« Mais c'était l'objectif... Peut-être, cela serait-il plus facile avec une communauté nationale », se

résout-il. La POC n'est une étape...
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Retours d’expérience sur les projets SMILE Smart grids
4 ateliers thématiques proposeront de partager et d’échanger autour de retours d’expériences sur les projets
Smile.

Smart territoires de 8h30 à 9h15
Smart Lorette
Le projet Smart Lorette consiste à concevoir, mettre en œuvre et exploiter un smart grid sur une partie du futur
quartier Lorette de Saint-Malo, pour en faire un quartier d’habitation tourné vers le citoyen du futur. À terme, ce
sont 430 nouveaux logements qui verront le jour dans cet environnement qui vise l’obtention du label « ECO-
QUARTIER ». Le projet prévoit la réduction de la demande en énergie grâce à des bâtiments performants, la
production d’énergies renouvelables locales (PV et autoconsommation), le pilotage des usagers thermiques,
la mise en œuvre de smart building et de smart charging, l’utilisation du stockage, un outil de supervision, des
services de mobilité et la mise en œuvre de smart lighting.

Intervenant : Joris Ludmann (Ville de Saint-Malo)

La Fleuriaye
Le quartier de la Fleuriaye et les ZAC de la Haute Forêt et La Belle Etoile accueillent deux démonstrateurs
smart grids. Le premier démonstrateur (La Fleuriaye Ouest) est la plus importante opération passive de France
(label PassivHaus), concernant à terme plus de 600 logements et 5 000 m² de tertiaire avec l’installation de
panneaux solaires sur les toitures. L’objectif est d’atteindre un taux de couverture en énergie renouvelable tous
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usages confondus de 100%. Le second vise à construire une démarche smart grid efficace sur un territoire
associant neuf et existant.

Intervenant : Hugues Delplanque (Loire-Atlantique Développement – SELA)

Data de 9h30 à 10h15
PRIDE
Après 2 ans de R&D collaborative le projet PRIDE vous propose de venir découvrir la plateforme pour la
valorisation des données énergétiques des territoires. PRIDE permet de créer des tableaux de bord simples
et personnalisés. Il facilite la diffusion et le partage des datas auprès de l’ensemble des utilisateurs grâce
à une visualisation. Ces informations peuvent être en accès restreint ou public, sous forme d’abonnement.
PRIDE est une infrastructure de données d’énergie à destination des collectivités et des acteurs du numérique
souhaitant s’appuyer sur une infrastructure existante pour développer des services autour des données de
l’énergie.

Intervenants : Laurent Le Breton (Eegle) et Gaël Maugis (Images & Réseaux)

Intégration des énergies renouvelables, flexibilité et stockage de 10h30 à 11h15
Stockage énergie Saint-Joachim
Dans le cadre de la construction d’une salle festive à Saint-Joachim, une centrale aérovoltaïque de 103 kVa
a été mise en toiture afin de produire de l’électricité et de récupérer la chaleur sous les panneaux.
Cet équipement s’est accompagné de l’aménagement d’une aire de stationnement recouverte de PV d’une
surface de 8 000 m2. L’énergie produite par le bâtiment sera suffi sante pour satisfaire à la consommation
électrique actuelle de cette salle mais également d’une dizaine de bâtiments publics situés dans un rayon
d’un kilomètre.
Intervenants : Marc Potron (SYLFEN) et Denis Salaün (Commune de Saint-Joachim)

Expérimentation Synergies

L’Expérimentation SyNergies propose un service d’équilibrage afin de permettre aux collectivités de réaliser
des achats d’électricité d’origine renouvelable en circuit court, afin d’approvisionner leurs bâtiments publics.
Il s’agit d’affecter en temps réel la production aux bâtiments publics, de revendre sur le marché l’électricité
produite localement lorsqu’elle est excédentaire par rapport aux besoins des bâtiments, et réciproquement
d’acheter les compléments nécessaires lorsqu’elle est déficitaire par rapport aux besoins.
Ainsi les collectivités territoriales peuvent consommer l’électricité produite localement à un prix local.

Intervenants : Syvlive Mingant (Brest Métropole) et Sandra Magnin (Selfee)

Smart building / smart factory de 11h30 à 12h15
Atl-en-tic

Porté par la signature “Des données industrielles jusqu’aux économies d’énergie”, le projet ATL-EN-TIC vise à
fournir une chaîne complète de services et de compétences aux industriels désireux, soit de créer une chaîne
de valeur complète (croisant données et énergie), soit de compléter un projet existant via l’ajout d’une brique
technologique spécifique (captation de données, cloud, stockage, IA, etc.).
Projet ambitieux constitué d’un consortium d’entreprises, ATL-EN-TIC a pour but de relever des défis
techniques opérationnels (standardisation, convergence, interopérabilité) et d’usage/commerciaux (création
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d’un GIE, gros et petits acteurs, technologies et services, …) autour de la filière de la performance énergétique
française dans les prochaines années.

Intervenant : Arnaud Legrand (Energiency)

La Marseillaise
Mêler énergies renouvelables, réduction des émissions de CO2 et opération de réhabilitation, c’est tout l’objet
du projet de la Marseillaise. Ce bâtiment, ancien siège social des Forges de Basse-Indre, a en effet fait
l’objet d’une grande opération de réhabilitation pour devenir un “smart building” de 39 logements sociaux.
Cette réhabilitation a été pensée pour ne faire appel à aucune énergie fossile et ainsi réduire fortement les
émissions de CO2 lors de son exploitation. Le bâtiment intègre notamment des panneaux photovoltaïques
hybrides qui génèrent une partie de l’électricité et de l’eau chaude sanitaire nécessaire à son fonctionnement.
L’amélioration du bâtiment associée aux différents systèmes énergétiques mis en oeuvre permettent de
réduire de 30% les charges des occupants..
Intervenants : Thomas Meurville (Pouget Consultant) & Guillaume Lelong (EDF)

45 minutes seront consacrées à chacune des thématiques avec témoignage d’un porteur de projet breton et
d’un porteur de projet ligérien (sauf dans le cas de la data où le projet est commun aux 2 régions), puis un
temps d’échanges pour poser toutes vos questions aux porteurs de projets.

Vous pouvez participer à une ou plusieurs thématique(s) de votre choix ou bien à la matinée complète!

Pour plus d’informations, contacter :

Valérie Gravan – v.gravan@smile-smartgrids.fr – 07 67 91 97 39
Marine Gabory – m.gabory@solutions-eco.fr – 06 99 15 52 54
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